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TRUBUNE DE LYON 05/07/26 

 

Les ouvriers lyonnais de la soie, à l’origine des Prud’hommes et de la 

solidarité ouvrière 

En 1806 à Lyon, un décret impérial crée le premier Conseil des prud'hommes afin de régler par la conciliation, les 

litiges de la Fabrique de soie. 

 

© Wikimédia 

Au tout début du XIXe siècle, la vie dans les ateliers lyonnais est loin d’être paisible. La Révolution française a laissé 

des cicatrices profondes dans l’organisation du travail. En 1791, la célèbre loi Le Chapelier change tout, en 

supprimant d’un coup de plume les corporations qui géraient les métiers depuis des siècles. 

Cette loi part d’une bonne intention : celle de donner de la liberté aux travailleurs, mais elle crée surtout un énorme 

vide. Sans règles communes, la Fabrique de soie de Lyon se retrouve livrée à elle-même. 

Dans les ateliers des pentes de la Croix-Rousse et du Vieux Lyon, des conflits éclatent quotidiennement. Les tisseurs 

et les fabricants ne s’entendent pas sur les prix des tissus, les retards de livraison ou la qualité des étoffes. Les 

tribunaux de l’époque sont complètement dépassés : les juges ne connaissent rien aux techniques de la soie, comme 

le comptage des fils ou le repérage des défauts de tissage. 

La situation devient risquée car la moindre crise économique peut pousser les ouvriers à bloquer la production ou à 

déclencher des émeutes. Voyant le danger approcher, la Chambre de commerce de Lyon insiste auprès du 

gouvernement pour trouver une solution rapide, gratuite et locale. 

Le premier tribunal avec des gens du métier 

C’est dans ce climat tendu que Napoléon 1er décide d’intervenir. Le 18 mars 1806, il signe un décret impérial qui crée 

le tout premier Conseil de prud’hommes de l’histoire de France, à Lyon. L’idée est révolutionnaire : remplacer les 

juges professionnels par des gens du métier. 

À sa naissance, le conseil lyonnais compte neuf membres. Cependant, la parité moderne n’existe pas encore, et 

l’institution penche du côté des patrons. On compte cinq places pour les négociants fabricants et seulement 4 places 

pour les chefs d’ateliers. Les simples ouvriers, eux, n’ont pas le droit de voter ni de siéger au conseil. 

https://tribunedelyon.fr/societe/la-revolution-francaise-et-les-lyonnais/
https://tribunedelyon.fr/societe/napoleon-lamoureux-de-lyon/
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Revers de l’insigne de fonction de membre des Conseils des Prud’hommes © NBK / Wikimédia commons 

Malgré ce déséquilibre, le Conseil de prud’hommes s’impose vite grâce à sa règle principale : la conciliation. Avant 

de juger, on force les deux parties à s’asseoir autour d’une table pour trouver un accord à l’amiable. 

La méthode est si efficace qu’au XIXe siècle, la grande majorité des conflits se règlent ainsi, sans procès. Le succès est 

tel que le modèle lyonnais est copié dans toutes les villes industrielles de France. 

De nos jours, le Conseil des prud’hommes de Lyon respecte une parité parfaite avec 14 représentants des salariés, et 

14 des employeurs, installés au 20 boulevard Eugène-Deruelle, dans le 3e arrondissement. 

L’invention des mutuelles avec le Devoir mutuel 

Pendant que ce tribunal règle la justice au quotidien, une autre invention majeure voir le jour à la Croix-Rousse : la 

solidarité organisée. À cette époque, la protection sociale publique n’existait pas. Si un tisseur tombe malade, se 

blesse ou devient trop âgé pour travailler, son foyer perd instantanément tous ses revenus et se retrouve exposé à la 

misère. 

Pour rompre cet isolement, des chefs d’atelier décident d’agir collectivement. En 1828, ils fondent la société du 

Devoir Mutuel. Son principe est totalement inédit puisque chaque membre verse une cotisation mensuelle dans une 

caisse commune gérée par les ouvriers eux-mêmes. 

Dès qu’un adhérent subit un accident de la vie ou une maladie l’empêchant de travailler, cette caisse lui reverse un 

petit revenu régulier pour lui permettre de tenir le coup financièrement. 

Évidemment, la préfecture et la police lyonnaise surveillent de très près cette initiative. Le pouvoir craint que ces 

caisses d’entraide ne masquent des organisations secrètes, prêtes à lancer des grèves. Malgré cette surveillance, le 

mouvement est lancé. Ce mutualisme né à Lyon va servir de modèle pour les caisses de retraite et les syndicats de la 

fin du siècle. 

Maëlle Charlet 

 

 

 

 

https://www.cours-appel.justice.fr/lyon/conseil-de-prudhommes-de-lyon
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LYONMAG 07/09/26 par Corentin Lucas 

 

 

Photo d’illustration d’un TER de la SNCF. @Cheyenne Gabrelle 

Des travaux sur la ligne Lyon - Grenoble vont fortement perturber la 

circulation des TER 

 

Du 14 au 25 septembre, SNCF Réseau réalise des travaux de maîtrise de la végétation entre Saint-André-le-Gaz 

et Grenoble. Plusieurs TER seront supprimés. 

Les voyageurs de la ligne Lyon - Grenoble devront adapter leurs déplacements les prochaines semaines. Du lundi 

14 au vendredi 25 septembre, SNCF Réseau mènera des travaux de maîtrise de la végétation sur la ligne entre 

Saint-André-le-Gaz et Grenoble, tous les jours de la semaine entre 10h et 15h. 

Du lundi 21 au vendredi 25 septembre, quatre TER seront supprimés et remplacés par des autocars entre 12h et 

14h. Les perturbations concerneront également la liaison Saint-Marcellin-Grenoble durant la deuxième semaine 

de travaux. En revanche, les trains circuleront normalement entre Lyon-Perrache et Saint-André-le-Gaz, avec une 

desserte maintenue dans l’ensemble des gares. 

Des autocars de remplacement seront mis en place pour assurer la continuité des déplacements. À Grenoble, les 

voyageurs devront également être attentifs au lieu de départ et d’arrivée de ceux-ci, car les autocars de 

remplacement arriveront à l’arrêt Grenoble-Europole et partiront de la gare routière. 

La SNCF recommande aux voyageurs de vérifier les horaires de leur train avant leur départ durant toute la 

période des travaux. 
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TRIBUNE DE LYON 07/09/26 

Les grandes tablées, le festival de street-food et musique, débarque à Écully 

     

Pour la première fois, Les Grandes Tablées s’installent à Écully les 11 et 12 septembre 2026. Pendant deux jours, 

huit chefs et artisans locaux, des food trucks, des DJ sets et plusieurs ateliers investiront la place de la 

Libération. 

 

Nomad Kitchens, producteur du Lyon Street Food Festival (ici en photo), lance les Grandes Tablées à Écully les 11 et 12 

septembre. © William Chareyre 

Vendredi 11 et samedi 12 septembre prochain, la place de la Libération à Écully accueillera la première édition 

des Grandes Tablées, un nouveau rendez-vous mêlant gastronomie, musique et culture. 

L’événement est imaginé par Nomad Kitchens, agence événementielle spécialisée dans la food et productrice 

du Lyon Street Food Festival, et coproduit avec la Ville d’Écully. 

Après dix éditions du festival lyonnais, l’agence souhaite désormais faire vivre l’ADN du festival au-delà de son 

rendez-vous annuel, en imaginant d’autres formats dans la métropole de Lyon. 

À Écully, l’événement se veut plus accessible et plus proche d’une fête de village, sans chercher à reproduire le 

Lyon Street Food Festival à l’identique. « Notre ambition est désormais de faire voyager ce que nous avons appris et 

construit », explique Nomad Kitchens, qui souhaite développer « de nouveaux formats, à d’autres échelles ». 

Les Grandes tablées : des chefs, des DJ sets et des ateliers 

Pendant les deux jours de festival, huit chefs, cheffes et artisans du territoire proposeront leurs créations au sein 

d’un village de food-trucks et de stands salés et sucrés. 

La programmation ne se limitera toutefois pas à la gastronomie : une fanfare, des DJ sets et des animations 

comme des chaises musicales sont également annoncés. 

Plusieurs ateliers gratuits permettront aussi de s’essayer aux accords entre mets et fromages avec les Toqués du 

Fromage, au latte art avec Loutsa ou encore à la linogravure avec Studio Pimento. Mémoires Vives proposera de 

son côté la création d’une carte postale gourmande. 

Les Grandes Tablées d’Écully. Place de la Libération, Écully. 

Vendredi 11 septembre de 18 heures à minuit et samedi 12 septembre de 11 heures à minuit. Entrée libre. 

Clément Vilain 

https://nomadkitchens.fr/categorie-showcase/food-festival/les-grandes-tablees-decully-le-nouveau-rendez-vous-de-la-rentree/
https://tribunedelyon.fr/economie/emeric-richard-fondateur-du-lyon-street-food-festival-on-veut-faire-rayonner-notre-evenement-dans-le-monde-entier/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lyon-1er-les-degustation-etonnantes-des-toques-du-fromage/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lyon-1er-les-degustation-etonnantes-des-toques-du-fromage/
https://tribunedelyon.fr/economie/loutsa-ambitions-developpement-torrefacteur-lyon-2026/
https://www.studiopimento.fr/
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LYON CAPITALE 08/09/26 par Corentin Lucas  

 

 

 

Alain Mérieux @MaxPPP 

Lyon : l’industriel Alain Mérieux va remettre l’écu d’or lors du vœu des 

Échevins 

Alain Mérieux, fondateur et président du groupe pharmaceutique BioMérieux, a été choisi pour remettre l’écu 

d’or lors du vœu des Échevins à la basilique de Fourvière. 

Le vœu des Échevins a lieu ce mardi 8 septembre à la basilique de Fourvière. Cette tradition lyonnaise consiste à 

remercier la Vierge Marie qui, en 1643, aurait protégé les habitants de la capitale des Gaules de la peste. Il y a 383 

ans, les Lyonnais sont montés sur la colline de Fourvière et ont fait un vœu en demandant à la Vierge de 

repousser la maladie. Suite à cela, ils lui ont promis de lui rendre hommage chaque année, le 8 septembre. 

Pour ce nouveau vœu des Échevins, Alain Mérieux remettra l’écu d’or à l’archevêque de Lyon, Mgr Olivier de 

Germay. L’industriel lyonnais est le fondateur du groupe pharmaceutique BioMérieux et l’ancien vice-président 

RPR du conseil régional de Rhône-Alpes. 

Alain Mérieux succède ainsi à Claire Pouzin, maire LR de Francheville, qui avait remis l’écu d’or accompagnée de 

son mari Benjamin Pouzin l’an passé. La cérémonie débutera à partir de 17h30, avec une bénédiction prévue à 

18h45 par Mgr Olivier de Germay. 

 

 

 

 

 

 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/voeu-des-echevins-lyon
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LA TRIBUNE DE LYON 09/09/26 

Lyon 8e. Faut-il rouvrir l’avenue des Frères-Lumière ? 

    Alors que les travaux visant à réduire le flux de voitures sur l'avenue des Frères-Lumière devraient arriver à 

terme en fin d'année, Véronique Sarselli voudrait "rouvrir" l'avenue. Nous sommes allés voir les riverains pour 

avoir leur point de vue. 

 

Les travaux de l'avenue des Frères-Lumière, jeudi 21 août. © DR 

Depuis janvier 2025, des travaux d’aménagement ont lieu sur l’avenue des Frères-Lumière, avec une fin prévue en 

fin d’année. Ils ont pour objectif de donner la part belle aux piétons et aux cyclistes, en déversant le flux de 

voitures dans les rues annexes. L’avenue est aujourd’hui coupée en deux. 

Après son élection à la présidence de la Métropole, Véronique Sarselli a relancé l’idée d’une réouverture aux 

automobiles. Car ces changements ont déclenché des contestations, notamment chez les commerçants. 

Selon eux, la part des consommateurs se déplaçant en voiture n’a pas été prise en compte. « On vit déjà un 

moment compliqué, et ça rajoute un coup », raconte une commerçante qui, comme beaucoup d’opposants à ces 

travaux, n’a pas souhaité témoigner publiquement. D’autres riverains nous livrent leurs avis. 

« Les voitures en ville, c’est fini », Alain Geloen, directeur de recherche émérite au CNRS, 70 ans 

 

 

Alain Geloen. © Matthieu Dufour 

« J’habite juste à côté, je trouve que c’est bien comme ça. C’est visionnaire car l’avenir, ce sont les centres-villes 

piétons ! Les commerçants étaient vent debout, je n’ai pas trop compris pourquoi. Avant, nous avions un mètre 

et demi de trottoir, avec 50 bagnoles à côté. Il y a huit fois plus de personnes qui sont à pied qu’en voiture, mais 

la voiture est privilégiée. 

https://tribunedelyon.fr/urbanisme-immobilier/lyon-8e-bientot-le-big-bang-avenue-des-freres-lumiere/
https://tribunedelyon.fr/politique/metropole-de-lyon-veronique-sarselli-grande-gagnante-pari-perdu-pour-bruno-bernard/
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C’est un non-sens. Je ne comprends pas quelle est la logique de faire machine arrière. On est en train de crever 

de chaud en ville, et la Métropole veut nous mettre quoi ? Une double voie ? C’est vrai que quand vous êtes en 

voiture, il y a du trafic, cela ralentit tout. Mais les voitures en ville, c’est fini, c’est un combat du XXe siècle. » 

« C’est mieux pour les piétons », Bénédicte Devouassoux, enseignante artistique en chant lyrique, 63 ans 

 

Bénédicte Devouassoux. © Matthieu Dufour 

« Écoutez, je suis piétonne, je n’ai plus de voiture. Donc, en principe, je préférerais que l’avenue ne soit pas 

rouverte. Avant, il y avait deux voies de circulation, il n’y avait pas ces grands trottoirs qui permettent de circuler. 

Je trouve que cela peut être mieux, pour les piétons et ceux qui ont du mal à se déplacer. 

C’est une autre étape, mais je pense qu’il faudrait interdire les trottinettes et les vélos de circuler sur ces 

trottoirs. » 

« C’est une aubaine pour les commerçants, Jacques, retraité, 66 ans 

 

Jacques. © Matthieu Dufour 

« Je trouve la rue transformée. Il y a moins de voitures, plus de passages pour les piétons, c’est agréable, plus 

calme. C’est assez étonnant de voir comment cela peut transformer une ville, la rendre plus tranquille et apaisée. 

Nous n’avons plus la sensation d’être menacés par les voitures. 

Mon grand regret est que ces arbres n’aient pas été plantés il y a 15 ans. À Lyon, nous avons un problème avec 

les trottinettes, mais il me semble qu’ici, avec les terrasses qui ont investi l’espace, elles nous embêtent moins. Je 

pense que c’est une aubaine pour les commerçants, cela donne envie de faire ses courses, de profiter de cet 

espace de rencontre. Nous entendons le même débat au centre-ville, mais le problème des commerçants est 

l’achat sur Internet, pas la piétonnisation. » 

Matthieu Dufour 
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LYON CAPITALE 10/09/26 

 

Photo d’illustration © Romane Thevenot 

Métropole de Lyon : que révèlent les chiffres de la délinquance dans les 

transports en commun ? 

Après le décès d’un octogénaire le 20 août à la suite d’un vol à l’arraché à la station de métro Sans-Souci (8e arr.) 

la Métropole de Lyon a annoncé la création d’une police armée des transports pour provoquer "un choc de la 

sécurité." Alors que disent les chiffres de la délinquance dans les transports ? On fait le point. 

La délinquance dans les transports en commun de la métropole lyonnaise explose-t-elle réellement ? C’est en tout 

cas ce que ressentent beaucoup d’usagers. Et les incidents, pouvant parfois conduire à un véritable drame, comme 

cela a été le cas le 20 août dernier après la mort d’un octogénaire suite à un vol à l’arraché commis à la station de 

métro Sans-Souci, dans le 8e arrondissement de Lyon, ne font qu’accroître ce sentiment d’insécurité. 

Cinq jours après cet événement tragique, la présidente (LR) de la Métropole de Lyon, Véronique Sarselli, avait 

convoqué la presse devant cette même station de métro pour annoncer plusieurs mesures fortes, dont la création 

d’une police armée des transports, composée de 200 agents d’ici la fin du mandat. Véronique Sarselli évoquait alors 

7 000 atteintes aux biens et aux personnes recensées en 2025 et une hausse de 220 % des vols avec violence entre 

2024 et 2025. "Il faut agir, non pas avec des mesurettes, mais avec un choc de la sécurité et un changement de 

logiciel", déclarait aussi Jérémie Bréaud, son vice-président délégué à la sécurité globale. 

Que disent les chiffres ? 

Alors, que disent réellement les chiffres de la délinquance dans les transports en commun ? Selon les données 

transmises à nos confrères du Progrès, que nous sommes en mesure de confirmer, la délinquance aurait d’abord 

baissé de 25 % entre 2021 et 2022, puis de 16 % en 2023 et de 6 % entre 2023 et 2024. Trois années de baisse 

consécutive, mais qu'il convient de remettre en perspective. Le 15 septembre 2025, les chiffres transmis par le 

Service statistique ministériel de la sécurité intérieure (SSMSI) recensaient 8 288 victimes de délinquance dans le 

Rhône en 2024, dont 8 156 rien que dans la métropole de Lyon. Un chiffre très loin derrière le Grand Paris (55 989 

victimes), mais largement au-dessus des autres grandes agglomérations : 3 746 à Aix-Marseille, 2 654 à Bordeaux. 

Toujours selon les données, les actes de délinquance sont repartis à la hausse en 2025. Une nouvelle baisse de 12 % 

a enfin été constatée entre le 1er janvier de cette année et le 31 août dernier, soit 700 faits de délinquance en 

moins. Avec plus de 519 millions de voyages en 2024, le réseau TCL a battu son record de fréquentation. Une 

affluence record qui pourrait donc mécaniquement dégrader dans les prochaines années les chiffres de la 

délinquance dans les transports lyonnais. 

Interrogée par nos confrères, la préfecture du Rhône déplore "toujours trop de victimes", mais assure "poursuivre 

avec détermination les actions pour améliorer la sécurité sur le 2e réseau de transport en commun national après l’île 

de France. Et avec la plus grande gare ferroviaire internationale après Paris." 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/metropole-de-lyon-la-delinquance-dans-les-transports-reste-elevee-malgre-un-recul
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/metropole-de-lyon-la-delinquance-dans-les-transports-reste-elevee-malgre-un-recul
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LYON CAPITALE 10/09/26 par Corentin Lucas 

 

 

Les tramways T2, T5 et T6 seront impactés. @Romain Balme 

Les tramways T2, T5 et T6 vont être perturbés pendant plusieurs semaines à 

Lyon 

 

Le réseau TCL va mener plusieurs opérations d’élagage proche des lignes de tramway entre le 14 septembre et le 

1er octobre, perturbant la circulation sur les lignes T2, T5 et T6. 

Entre le 14 septembre et le 1er octobre, des opérations d’élagage seront menées à proximité de plusieurs lignes de 

tramway TCL au sein de l'agglomération lyonnaise, principalement le soir à partir de 21h. Les lignes T2, T5 et T6 

seront concernées. Des bus relais vont être déployés sur les secteurs où la circulation des tramways sera 

interrompue. 

2 300 arbres recensés le long des lignes de tramway 

Ces interventions visent à prévenir les risques liés à la végétation. "Près de 2 300 arbres sont aujourd’hui recensés le 

long des lignes de tramway de l’agglomération lyonnaise", indique TCL dans un communiqué. L’élagage doit 

permettre d’éviter plusieurs problèmes, notamment les chutes de branches sur les voies, les frottements de la 

végétation sur les rames ou encore des dommages aux équipements électriques. 

TCL explique regrouper ces opérations sur une même période afin de limiter leur impact sur les voyageurs. Par 

ailleurs, plusieurs opérations de maintenance différentes seront effectuées en même temps pour optimiser au 

maximum ces interruptions. Des tronçonneuses électriques seront utilisées pour limiter les nuisances sonores. Les 

branches coupées ne seront pas broyées directement sur place lors des interventions nocturnes. 

Pour le moment, les perturbations détaillées n’ont pas encore été révélées. Les voyageurs seront ainsi invités à 

suivre l’évolution du trafic sur le site et de l’application TCL. 

 

 

 

 

https://www.tcl.fr/se-deplacer/travaux-en-cours-sur-le-reseau-tcl/perturbations-des-lignes-de-tramway
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L’ESSENTIEL 11/09/26 

 
Le Pôle France aviron de Miribel-Jonage change de dimension 

 

Près de 230 athlètes sont passés par le pôle de Miribel (crédit : Adobe Stock). 

Le centre d’entraînement des meilleurs rameurs de la région inaugure ce vendredi ses installations 

rénovées, après un important chantier destiné à l’adapter aux exigences du haut niveau. 

État des lieux 

• Des champions olympiques formés dans des locaux inadaptés. C’était le paradoxe du Pôle 

France aviron de Miribel-Jonage. Installé dans l’est lyonnais depuis 1993, le centre affiche 

pourtant un solide palmarès : 14 rameurs médaillés aux Jeux olympiques y sont passés, ainsi 

que plus de 50 médaillés aux championnats du monde. 

• Mais les installations n’avaient pas suivi. Locaux exigus, espaces de préparation insuffisants, 

problèmes d’accessibilité… La rénovation était envisagée depuis plusieurs années. Le chantier 

a notamment été soutenu à hauteur de 300 000 € par la Métropole de Lyon et autant par 

la Région Auvergne-Rhône-Alpes. 

Ce qui a changé 

• Derrière les murs, la transformation va surtout transformer le quotidien des rameurs. Les 3 

hangars à bateaux ont été rénovés, les vestiaires et sanitaires agrandis et de nouveaux 

espaces dédiés à la musculation, aux soins et à la récupération aménagés. 

• L’ensemble a également été pensé pour améliorer les performances énergétiques et rendre 

le site accessible aux personnes à mobilité réduite. 

• La capacité passe ainsi de 24 à 32 rameurs accueillis simultanément. Ce vendredi, les 

nouvelles installations seront officiellement inaugurées à partir de 9h, avec un entraînement, 

une visite puis les discours et la traditionnelle coupure du ruban. 

La toile de fond 

• L’enjeu dépasse toutefois le bâtiment. Dans la nouvelle organisation fédérale, Lyon fait partie 

des pôles chargés d’accompagner les jeunes rameurs à fort potentiel vers le très haut niveau. 

Les nouvelles installations doivent donc aussi servir à préparer les générations susceptibles de 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRv1HMoiUA0_ueglPTEI3aZ6q360_DIUPFx5XAijt9vj7
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRv1HMoiUA0_ueglPTEI3aZ6q360_DIUPFx5XAijt9vj7
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participer aux Jeux de Los Angeles en 2028 et de Brisbane en 2032. 

• Avec une autre particularité : les performances ne sont pas le seul objectif. Le centre 

accompagne également les études et la reconversion de ses sportifs. Sur les 280 athlètes 

passés par le pôle, plus de 90 sont devenus ingénieurs et une quarantaine ont été diplômés 

d’une école de commerce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 24 
 

 

 

 

 


